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BIEIJ FRERE,
POUR LA VlE.

Boisseau Freres
Les plan élégants et les plus riches

Chapeaux de Montréal.

Boisseau LFreres
Où tout le monde achète ses manteaux

d'hiver.

Boisseau Freres
Les couvertures s'enlèvent rapidement

par leur bas prix.

Boisseau Freres
Mérinos les meilleurs marchés dc

Montréal.

Boisseau Freres
Le plus beau départCUent de MloaItréal

pour soieries et satins.

Boisseau Freres
Le plus grand assortihnent de Imiarchan.

dises sèches de la rue St. Laturent.

Boisseau Frores
Rendez-vous du monde élégant.

Boisseau Frores
Seuls importateurs de la rue St. Lau.

ren t.

BOISSEAU FRERES
Nos. 235 et 237

Rue St Laurent

ILES 1IRESSlONS DE UDEUX IPRIMEURS AU SUJET DE
CELLES DE LA COR1'ORATION.

LOUIS ERRRA;î.T.-Ça, c'est d'la bonne Lire, ajète-toi.z-en donc.
LoVELL.-Tu l'as toute abhetée, alimal. Y vondcntça guinque aux Canoques.
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Les AventureBs
- DU -

BARON DE MUNCHRAUSEN
(Suitc.)

"1 Entre autres incidents de voyage,
je passai sur une innense chaîne de
montagnes, pour 'le moins aussi élevée
que les Alpes. Une foule de grands
arbres d'essences variées s'accrochaient
aux flancs des rochers. Sur ces arbres
poussaient des homards, des écrtvisses,
des hultres, des moules, des colimaçons
de mer, dont quelques-uns si monstru-
eux qu'un soul'oût suffit à la charge
d'un chariot, et le plus petit écrasé un
portefaix. Toutes les pièces do cette
espèce qui échouent sur nos rivages et
qu'on vend dans nos marchés ne sont
que de la misère, que l'eau enlève des
branches, tout comme le vent fait tom-
ber dcs arbres lo menu fruit,

Les arbres à homards me paruront
les mieux fournis : mais ceux à dre-
visses et à huîtres étaient les plus gros.
Les petits colimaçons de mer poussent
sur des especes de buissons qui se trou-
veut presque toujours sa pied des ar-

biras à écrevisses, et les enveloppent
comme fait le lierre sur le cliéne.

" Je remarquai aussi le singulier
phénomène produit par un navire nau-
fragé. Il avait, à ce quil nie sembla,
donné contre un rocher dont la pointe
était à peine à trois toises au-dessous
le l'eau, et 1in coulant bas s'était cou-
ché sur le côté. 11 était descendu sur
un arbre à homards et en avait détachî'
quelques fruits, lesquels étaient tomlié.-s
sur un arbre à écrevisses placé plus ba,.
Comme la chose se passait le printems
et que les homards étaient tout jeune:,
ils s'unirent avec les écrevisses ; il cu
résulta un fruit qui tenaient des deux
espèce à la flois. Je voulus, pour ;.t
rareté du fait. en cueillir un sujet :
mais ce poids i'aurait fort embarast,
et puis uon Pégase ne voulait pas s'ar-
réter.

" J'étais à moitié route, et Ie tron-
vais dans une vallée située à cinq cen;
toises au moins au-dessous de la surfue
de la mcir: je coimunençais à souffrir dit
manque d'air. Au surplus, nia positioi
était;loin d'tre agréable sous bien d'au-
tres rapports. J e rencontrais de temps
en temps de gros poissons qui, autant
que j'en pouvais juger par l'ouverture
de leurs gueules, ne paressaient pas é
loignés de vouloir nous avaler tous deux,
Na pauvre Rossinante était aveugle
et je ne dus qu'à ma prudence d'échap,
per aux intentions hostiles de ces mes.
sieurs affaimléd. Je continuai donc à
galopper. dans le but de nie mettre la
plus tôt possible à sec.

Parvenu assez près des rives de la.
Hlollande) et u'ayant plus guère qu'un.
vingtaine de toises d'eau sur la tête, j(.
crus apercevoir, étendue sur le sabk,
une forme humaine, qu'à ses vèteeinnts
je reconnus être un corps de femme. .L
nie sembla qu'elle donnait encore quel-
ques signes dc vie, et,n'étanmt approché,
je la vis, en effet, remuer la main. Ju
saisis cette miain et ramenai sur le bord
ce corps d'une apparence cadavérique.
Quoique l'art de réveiller les morts fût
moins avancé à cette époque qu'aujour .
d'hui, où à chaque porte d'auberge oit
lit sur un écriteau : Scou'rs a.Cnea ,
les efforts et les soins d'un apothicairu
de l'endroit parvinrent à raviver la pc.
tite étincelle vitale qui restait chez cet-
te femme. Elle était la muitié chérie
d'un homme qui commandait un bâti.
ment attaché au port d'Iclvoetslu
et qui avait pris la mer depuis peu.
Par malheur, dans la précipitation du
départ, il avait embarqué une autre
femme que la sienne. Celle-ci fut aus-
sitôt instruite du fait par quelques-unes
de ces vigilantes protectrices de la paix
et du foyer domestique, qu'ou nemuie
amies intimezis jugeant qu le drqit


